
La 100"' session de la s. t si
(De. notre correspondant attitre)

Mercred i, à l'heure où s'ouvrait la -¦e-ii1^-
ine sevuon c»e Ja S. d. N., chacun se déman-
dait si cerlames graves difficullés seront une
fois le plus ajoumées.... aux calendes -j yec
ques! ou bien, si les Etats <pii en font encor©
partie, au raient enfin Je courage de s.ii-
sir le taureau par les cornes ponr reconnaìtre
franchement un fait accompli: la souveraineté
italienne sur l'Ethiopie?

Un p^el lé.orme aboutira-l-il? La Franco
et surt'j ul l'Angteterre, accepberont:ell_ s sans
nouvel ajoamement la révision du pacte? Le
nouveau gouvernement do M. Chautemps n'y
meltra -il pas obstacle? Du reale, sa décla-
ration ministérieUe confirma ut  l'attachement
de la Trance aux principes de la sécurité col-
lective el de l'assistan ce mutuelle, ne oonsti-
lue-t-el!e point le dit obstacle forine! à tonte
révision, oomme une sorte de « veto »?

Telles _ont Jes questions troublantes q'ie
chacun avai l le d roit de se poser k Genè-
ve, qusstìons doni la solution , selon la lo ir-
li .ire prise, pourraient bien influenoer les in-
tervention. en Espagne, eerlaines mesures mi-
litai res dan <5 ielle ou Ielle région de l'Afri que
ou enfin de mul tiplier de dangereux soulieiis
témoi giiés au Japon qui ne semble guère dis-
pose à "eoonnaìtre Les liens existants entro
la Cìiire el d'autres puissances européennes.

D'aiitrg ^art , la politique extérieure de Mos-
cou pou«7*il bien , a son tour , subir des chaa-
gem?n1s inquié'tànts selon ce qui se décide
a Genève Lri départ du mini stre russe Ri-
crédile aupiès du gouvernement roumain est
déjà tròs significati f à cet égard , si bien que
l'on ept eu droit d' en tre voir la possibilité l'u-
ne réelle luptune di plomaii que et commercia-
le entre l'Union soviétique et les Etats a Un-
danees 'astistes ou hitlerienn.es, et. mème
d'une a.tion formelle en Espagne qui consis-
terai! ©;> envois de muniti ons par l'entremi-
se de Bi-'oclonie, sans onl lidi- les « volon-
taires »

C'̂ l ' ;.-giìien.enl devant oetle session de la
S. d. N , ài le débat de la réforme du Pacte
n 'est pas alfiere, que sera soumise la de-
mande d'* la Suisse d'ètre littóre© de toute
obligation loucbant les sanctions , et cela, en
verlu mème de son statuì de neutralité.

On voii combien la toumure des débats
pourrait ucntòt nevètir un caractère impor-
tant au ca_ où l'on voudra 1 1 abouti r à une
ré-onne de structura que ni Ja France ni
l'Angleterre ne semblent disposées k acc >p-
ter, en ton. cas pas dans les oonditions
ftclueltes- Fourront-elles, par un ajournement
retarder "en core la recomiaissanoe au roi :Pi-
l alie du hU© que la constitution de son pays
lui reconnaìt désormais? Presque tous les
Fiala inciment à pareille solution, et cela poni
des nison. à Ja fois économiques et ooliti-
ques. Un grand journal belge insiste avec
raison sur l'absurdit© de tant de formalismi
dans la question éthiop ieni-e, lequel forma-
lisine s'il devait se prolonge r serait dom ma-
geabte k loua égards. Mais, c'est précisément
'a gravile ues problèmes à résoudre qui nous
fait croiie à mie solution — nous allions di-
re « nonna!.1 » de nos jours — à savoir
quo la s-tsiua auuelle du Conseil sera anur-
ie et (pie, vue la facon dont les représent.ints
c'è la Franco el de l'Angleterre considérant les
proWèmcs cn face desquels on se trouve, I93
(iisrussicns scrolli ajoumées pour en permet-
tre... aiv» étuo c plus complète !

l.'n 3'cffoioei a sans doute à Genève de
maintenir encore la situation actuelle, sans
pour cela aller ju squ'à mécontenter les pe-
tites puissances sociétaires, mais on ne veut
pa.s affaibiii  encore plus la S. d. N. qui au-
rai t, au coulraire, besoin d'un jr enforcement
d'autorità, à condition que tout le monde scr>t
d'accorti pour savoir s'en servir le cas éché-
ej it. Sen!. ia combattent ouverteinen t lés fi-
la^ admcitAn * que la force prime le droit ,
autrement ait: les Etats qui mènent une cam-
pagne pài. ou moins franche oontre la paix.
Attendre donc des circonstances plus H :ro-
rabies, tei parali bien ètre le mot d'ordre à
Genève a a moment où doit avoir Jieu le il< -
tal prév i au Comité des 28 sur Ja réforme
du Pace.

L'iifm ro n 'est pas encore sur le point de
soiiner cu Ja proposition norvégiemi© ad res-
sèe au .ecrclariat general de la S. d. N.
pounait avoii des chances de succès. La Nor-
vège e.t'ine, en ©Elei , qu 'il faut renforcer le
caraclèro universel de la 3. d. N. et en étu-
d'er irani^uiatement le.s moyens lui pet-
niettaiH d arriver à l'uni ver salite.

Mais, ei ce moment, c'est bien la politi-
que d' at t fnl e  qui paraìt triompher. Reste i
savoir si pareille attente éclaircira la situa-
tion.

Nous croyons, quant à nous, que le Con-
seil de Ja S. d. N. eùt dù montrer plus de
leurage. 11 n 'avai t, du reste> qu'à considérer
'es annements auxquels se livrent les puis-
tences {.Cui' se rendre compte du langage
_ui réponura bientòt à tant de tergiver.sa-
tìon ..

Alexandr e Ghika .

fl propos de la conférence de M, Léopold Levaux,
donnés au Casino de Sion le 23 janvier

Les apòtres de l'action
catholique

¦> II » » -- * tm. m.

De notre correspondant particulier :
Comme on comprend te grand public qui

se pre-isait dans la salle du Casino de la vil-
le de Sion pour entendre une confé rence dt>
la va le ir de celle du président de l'Organi j a-
l.ion intemationale « Unitas ».

Ce fai une admirable lecon que M. Léo-
pold Levaux nous donna sur « Le Message
dn Cbiist » en acrompagnant ses pensées de
nobles commentai ies, pleins d' aulorité et d' a-
mour, creimi autour de.lui une ambiane* sen-
timeli Uie uni que-

Paroles de poète et paroles de propliète-
L'orate'.!.' exposa le mystère d© la nuit et

des iéiièbie, s qui ont. entouré l'homme lors-
que, par sa superbe, il profana son premier
.séjour .aisaut patir les étoiles qui I'éclairaic-nt
do le tr_. purs rayons et de leur douce cha-
leur.

L Lc'_ume est entré, dès lors, dans la nui t
laboricu_ e et souffrante . Il vécut dans l' at-
tente et dans une vigilane© continue qui lui
pesateli! mais que soutenait en lui la pro-
messe de la Rédemption.

Le jov r el la lumière ne lui seront donnés
qu'avec le nouveau « Message » du Christ
qui esl i Evangile ou la Bonne Nbuvelte dont
la venue fut inspirée et illuminée par le.s pro-
phètes el les sages.

Le di vin Messager naquiLdans Ja nui t  de
Béthiéem pour monte r dans l'horizon du mon-
de comme i'etoile qui le procèda.

Ce f.irent ensuite Ies Bergers qui veillè-
rent chantant leur Alleluia hors de la bour-
gade de David.

Ce furent, un peu plus fard , les Mages qui
se miienl en chemin , eux , qui savaient c.c>
quo c'óiaii que tout quitter et qui ri_ -
quaki.t leurs vies daus une aventure héroi'-
que mais avec une foi si mèri toire.

Puis ce fut le grand et profond silence
j '-igq u 'a,; t oiu où Ja colombe du Jourdain m-
nifesta ics coinplaisances divines.

Dès iois, c'esl la grande Mission préchée
dans  la Jndée et la Galilóe pour dire à
riiomme pour qui et pour quoi il a été fait ,
quelle .ri sa destinée et ce qne Diou ap ->nd
de lui

Cesi la làche apostolique qui est d' atinon-
cer le message de salut de pardon et de v;e-

Le CfiM ot parie d' amour, de chari té et de
sacrifico -- et il pose le problème nedont.-i!>te
de ]'adh''ision et d© la ré„istance a la graoe
soil à l'appel de Dieu.

11 faudia odpter pour ou contre.
Ce dii- nine préeis, soumis à l'homme par

riminol e charpentier de Nazareth dont le ca-
rattere sui nature! se degagé de toute sa per-
sonne effrayé et terrorise les grands du jo ur
soit Jes piètres et les laì'cs qui percoivent
confuscment la revolution tolale qu 'annonce
ce Ih iùinalurge.

Il faul donc détruire oe renvergeur.
El c'esl la trahison, les trente si cles d' ar-

gent, le Ciiemin du sang et la Croix qui:
brise le rocher et qui déchire le voile du
Tempie.

Pour Jes apòties et les disciples c'est la dé-
faite lamcniable du maitre. C'est la grande
désiJlusi rm. Un trop beau rève qui fini , dans
les larmes et la poussière.

Mais voiià la Résurrection.
Avec elle, l'esprit de oes butés commen-

cé rie .'ouvrir à la lumière dont les clar'és

L'OFFENSIVE JAPONAISE DNS LE SUD DE 'LA CHINE
Le port de Hong-Kong, près de la baie Bai., d'où les Japonais préparent leur avance ;ur

Canton

grandironl tous les jours pour devenir com-
plètes au moment mémorable et sublime de
l'Ascension.

Avec la fète de Ja Peii lecòle, ce sont les
feux luùìanls du cieel, la force illuminée et
ardente et rirresistible don de Soi-mème qui
einportetit Ics fidèles et qui les conduisent aux
plus !iaulc_ formes de l'héroisme dont l'ex-
trème pip ava tst de donner sa vie pour là
'.ause que l 'ou seri ou pour ceux qu© l'on
aime.

Ceux qui ont élé tes témoins de ce grand
drame ne sont plus. Ce sout les autres qui
suivent qui oontinuent de se passer de main
en main le flambeau jusqu'au bout du chape-
ìel des c ecles.

Mais ceux qui ie tiennent aujourd'hui con-
naisseul-ils vraiment Ja doctrine qu 'ils vivent
et sonl-iJs vraiment capables de l'exposer?

Les occasions d'héioìsrne sont assez rares,
il est viai. Nous devons cependant nous y pre-
parer , '.jue savons-nous de celles qui nous
attendent peul-ètre. Maintenons-nous ©n état
d' alerte. C'est une facon déjà de vivre les
grandes choses qui sont généralement le,s
plus difficiies. i j

L'« Aoùion catholique » créée et voulue par
le Chef de l'Eglise est là pour éviter qu© 'e
flambeau ne segare, pour empècher d' atté-
nuer la divine folie dont parìe St-Paul et
de g'iisser des ponts dangereux vers les in-
croyants comme de s'exercer à l'imprud ent
jeu des mains lendues.

Celle A' tion Catholique qui groupe n%i
croisés da monde entier serait-elle l'expres-
sion iirtiale de ce va.fefc mouvement des Apò-
tres des tierniers Temps prophétisé par Ja
voyant. de la Salette et par le Vénérable Gri-
guon. de Monitori?

Le céièbre écrivain chrétien si attaqué et
en mèm e («aips si admiré qu 'esst Leon Blov,
relève, dans son beau livre intitulé « Celle
qui pleure » ies caractères qui, d'ajjrès les
saintes visions de ces deux àmes privilégiées,
doivent disl'iiguer ces derniers défenseurs de
l' ordre clirétien que l'Apocalypse fai t oppo-
ser aux j égions du Dragon internai.

« Os apòtres, disent-ils, seront des 'a'f ns,
» des hommes hhies, des femmes pieuses, d&s
» jeune s gens et des jeunes filles qm n'ètant
.« pas dans les Ordres du Sacerdoce aideront
h el secondeiont tes ministres de Dieu à ac-
» complir leur mission et qui mettront leur
-.: dévov.em'Ciit et leur cceur au service de l'F-
» g'Jise ;>.

C'est à cette troupe ardente et généreuse,
prète à lous les sacrifices et à toutes les
souffran ces, que le Pape adresse son appel
au secours avunt le dòJ ugc de feu et de sang
dont Ics méléores célestes aux oouleurs trag i-
ques semtlenl ètre les menacants présages.

C'esl que, lorsque les premiers témoins
glissent et lombent la Providen ce suscite de
nouveaux lémoins plus divinement généreux
el plus sain tement prèts aux plus dures é-
preuve«.

Aus^' , en ce momen t, où des passions meur -
trières déciiirent notre monde vieilli, use et
pnurri ; Dieu se devait de susciter une forme
inèdite et imprévi sible de nouveaux croisés
divinement jeunes et libres et qui comori.s-
sent quo ^eur mission et le motif essentipl de
leurs a "tes ne peuvent avoir un sens «e un
but qu 'en suivant les traces du Calvaire et
en regardant les tortures du Gol gotha. S

La défense nationale contre l 'initiative
p oup le transport des marehandises
Au moment où le monde »ntier s'arme, la

Suisse ne saurait rester indifferente. Notre
peuple l'a du reste oompris, ©t dans un ges-
le imposant, d'un seul coup, il a mis a la
disposition de la Confédération les sommes
nécessaires ©n vu© d© renforcer notre dé-
fense nationale- Depuis lors , notre armement
a été rapidement modernisé et complète; cer-
taines armes ont été mécanisées et motori-
sées et des fortifications élevées à la fron-
tière. Les périodes d'instruction furent p rò-
longées , la nouvelle organisation des troupes
a adapté le fractiormement de l'armée aux
possibilités d'une attaqué brusque© en aug-
menla.nl en particulier sa capacilé manceuvriè-
re. Enfi» , des mesures d'economi© de
guerre ont été prévues, afin que l'arrière soit
abissi anné contre te danger et puisse assurer
sans accroc le ravitaillement du pays et de
l'armec.

Une armée moderne, pour ètre à la hauteur
de _a Làche, doit ètre extrèmement « mobile ».
Cette qualité est fiéoessaire aussi bien pour
condurle mie guerre d'offensive que pour dé-
fendre un pays. Le combat conti© tes engins
molorisés j © l'ennemi n 'est possible que oar
des amiiCs et véhicules motorisés. Et cela est
d' autan t plus vrai pour un pays comme le nò-
tre; faible ©u profondeur avec des fronts
étendus, oe qui le rend particulièrement vufiié-
rabl© à une attaqué brusquée. Pour juger de
rimporlance quie peut revètir au point de IT.1©
militaire mi transport rapide de troupes, il
suffit de se rappeler celui qu'organisa te ge-
neral Galliéni lors de. la bataille de la Mar-
ne, lorsque dans la nuit du 7 au 8 septembre
1914, il rcquisitiomia tous les taxis de Paris,
afin ite pouvoir mettre la 7me di vision en
lemps voulu à la disposition du general Miu-
noury, commandant de la 6me armée On
sait le ròte capital de cette intervention au mo-
ment décisif de la bataille. Avoir des troupes
constamment pretes à entrer en campagne et
pouvoir ics transporter rapidement est ime
nécessité de l'heure. Et d'une facon generale
1© degré de mobilile d' une armée ©st devimi
un cri teie non négligeable de sa valeur et de
son efficaci té.

Les uiutés de cavaleri e ont été rempla.ées
en partie par des troupes légères motorisées.
Et 'fl 'autres mesur.es soni encore envisagées
qui ixi.cnsifieront la molorisation de l'armée.
C'est au '.i que certaines armes de défense
seront motorisées, de mème qu© l'artillerie
lourde ; d'autre part , le ravitaillement en mu-
nitions el en matèrici de tous genres, lo trans-
port et l'évacuation des blessés, les services
de l'arrière, etc, exigent toujours un plus
grand nombre de véhicules à moteur. C'est
pourquoi les « Jiesoins en Iracteurs et en ca-
mions automobiles » sont si grands qu'on ne
saurait songer à augmenter dans une mesure
corresponòante le malériel de corps- Ponr de
telles ae-ruisiiions, les crédits militaires ne
suffiraicnl point. L'armée est dono obli gée,
maintenan t comme avant, de recourir au sis-
tèma de la « réquisition » pour couvrir ses
besoins en véhicules à moteur. A l'heure ac-
tuelle, malheureusement, on ne dispose pas
du nombre minimum nécessaire de véhicules
à moteur aptes à ètre utilisés par l'armée ot
ce doit èlre le grave souci de l'état-major
general de l'armée de combler cette lacune
d' une facon ou d'une aulire.

Cet élat qui , du point de vue militaire.
n 'est guère satisfaisant, risque encore d'ètre
aggravò par l'initiative pour le transport des
marehandises tendant à réglementer le trafic
des autocamìons sur route au JDénéfice des
eherpms de fer , c'est-à-dire d© l'autoriser, de
le soometlre à ooncession ou de l'interdire
suivant ies parcours utilisés. Les transports
privés étant compris dans cette restriction, il

est fa cile d' en conclure quo notamment les
grands aulocamions, dont le rayon d'action
élait ]v '/Tu'icvde soixante kilomètres et plus,
disparai troni tout simplement de la circula-
tion. Le nombre des véhicules à moteur dis-
ponible,. continue ainsi à diminuer, le man-
que de camions utilisables se fait de plus, en '
plus senti r et finirà ainsi par devenir une
véritable calamite pour la défense nationale.

On ins ale, il est vrai, sur les performan-
oes que les chemins d© fer soni prèts à
remplir. 11 ne viendrait à l'idée d' aucun offi -
cier s'occupant de mobilisation et de rassem-
blement de troupes de mésestime'r ces per-
formances. Il convieni de répéter ici que le
chemin de fer, sur tes longs et les plus longs
parcours, resle le plus puissant moyen de
transport. de matériel el de troupes- L'arméa
dépend tellement de' son fonctionnement irré-
proebable que l'on souliaiferait que ses fi-
nances lai permettre d'élendre encore sensi-
blement le réseau ferroviaire et les quais
d'embarquement. Ses prestations limilées par
la nature méme de l'exploitation et faciles à
évaluer exactement, ne peuvent cependant è-
tre augmentées sur le champ. Pour des par-
cours reslreints, pour des rocades et des
transports qui se suivent rapidement, tes vé-
hicules a moteur, plus mobilés, indépendants
de la voie ferree, leur sont grandement supé-
rieurs. A-cela s'ajoute que les lignes établies .
à pioximilé de la frontière ne pourront plus
étre uhJisées dès ile premier jour presque, de
telle isorue que de grands espaces ne Seront
plus, des&ervis par le chemin d© fer. N'oublions
pas ia vuhiérabilité des chemins de ter élec-
trifiés, ce qui exige l' entretien d'un pare 'suf-
fi sant de locomotives à vapeur pouvant ètre
ulilisées ratiomiellement. Là aussi, on coasta-
te mi i .egrettabte recul qui entraìne une ré-
duction de l'effectif du personnel instruit à
cet effet. -Jà

^ans vouloir diminuer l'importance .les
chemins de fer pour les besoins de l'armée,
nous devons toutefois reconnaìtre qu 'ils tip
suffiscnl plus, et de loin, aux nécessités de
la guerre moderne . Nous dépendons, cornine
nous l'a vons déjà dit , du camion automobile
et devons tout ©ntreprendre, non seulement
pour éviter la réduction de ses effectifs, mais
pour s agm.-nter oeux-ci de quelquies milliers
de veni cuìes aptes à la guerre.

L'initiative pour les transports de marehan-
dises qui en trainerà une sensible réduction
des aulocamions, semble ignorer que les be-
soins de l'armée ont augmenté à ce sujet,
dans de_ proportions énormes. Du point de vue
mililauc, elle est en conséquence inaccépta-
ble.

Cela ne veut naturellement pas constituer
une crii ique à l'égard de l'assainissement de
notre regime des transports qui est absolu-
ment indispensable et qui, si nous ne faisons
erreu r, est prévu dans un projet d'arrèté fe-
derai urgent du mois de juin 1937. Ce projet
n'envisage pas la réglementation des trans-
ports privés de belle sorte que, à oet égard,
relatives à an pare suffisant. d _e véhi<mle3 à
moteur n 'est pas à redouLer. L'arme© attribué
également une grande valeur au fait que nos
chemins de fer restent à la hauteur de l©ur
tàche fot soient encouragés do tout© manière,
à conditio n qu 'il soit tenu compte des inté-
rèts supérieurs du pays. Mais cette assistan-
ce bien comprise doit éviter slrictement de Se
mettre au travers des exigences de l'armée
relatives a un pare suffisant de végicules à
moleui ap tes à la guerre. L'initiative pour 1©
transport des marehandises méconnaissant
celi© néc©ssifé et semblant égalemen t faire fi
des représentations de l'état-major general, il
convi -nl, en lous cas, de fa repousser.

Colonel E.-M. G. Arthur Steinmann.

A nOS 3bonnés | SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE
i FER BELGES

D'après ics chiffres provisoii' es pour décem-
bre 1937 , Ies recettes d' exploitation se sont
élevées^ a 214,3 millions de fran cs belges (dé-
cembre 19S6: 203,1 millions) et tes dépen-
ses d' pxproilalion à 249 ,1 millions (décembre
1936: 209,9 millions), soit une augmentation
de 11,2 millions pour les recettes et de 39,2
millicus pour les dépenses. En tenant comp-
ie des ciiarges financières, les dépenses excé-
den t les recettes en 'décembre 1937 de 39.4
millions, contre 18 millions en déco.mbre 1936.

Ponr uno

Nous informons les abonnés de la « Remi-
le d'Avi» du Valais » qu'en raison des temps
d'fh'cihs que nous traversons, nous sommes
dans l'obligation de faire payer D'AVANCE
l'abonnement au « Bulletin officiel », soit fr.
4,55 pour 1938.

Te us ics abonnements au « Bulletin offi-
ciel . non réglés au 15 janvier seront suspen-
dus.

Afin d'éviter des frais de rembours inutiles,
il est recommande de payer par la mème occa-
sten l'abonnement à la « Feuille d'Avis », soit
fr. 8.—.

Nous regrettons de devoir prendre cette me-
sure qu* nous est dietée par la situation ao-
taetle. L'Administration.

mj" Sur demande de quelques abonnés ,
_n ultime délai est accorde jusqu 'à fin jan-
vier 1938

BONNE RELIURE
adressez-vous senlement à

J. Suter-Savioz, relieur, Sion

En face de la Poste - ROUTB DE LAUSANNE



1 PAHLOnS D'AUTRES CHOSE |
UNE DATE FATIDICHE

J'ai reaconfré une vieille connaissance
brave et rusé compagnon de là vallèe d'Evolè-
ne, qui m 'aborda en s'exclamant:

— Enfin, voilà cpie je trouve un avocali
Comme je lui serrais la main , avec une

très maigre conviction, ayant flairé l'habitus!-
le el assommante oonsultation gratuite, i! ra-
piti avec une satisfaction evidente:

— Jé suis hien content de vous rencon-
trer, cai ] ai fait te tour de tous tes bureaux
de la piace, et il n'y a pas moyen d'avoir un
c-ntretieii d'une minute avec un homme de
loi!

-- ils soni tous absents?
— Nuli , ils sont tous occupés!
— ile onl de la chance! lancais-je cn fai-

sant mine de m'en alter.
Mate je n 'y parvins pas. J'étais retenu soii-

cems'ìt pai une manche de mon habit.  Je
me réjùgnai.

— Vous avez donc fail. le tour de tous lei
avocate de la place?

J'avais ainsi imprudemment amorcé la ques-
tion et je dus subir les doléanoes jusqu 'au
bout.

— C'est pour une affaire d'un ooup pie
j 'ai recu pendant les fèles et je désirais .cou-
ver uà avocai.
' Je -.uia alle d' abord à l'elude de l'avenue
de la gare. On me fit attendre une demie beu-
te, puis on est venu m'annoncer que sur
quatre jaii&tes que contieni la maison , qua-
tre exactement étaient plongés dans des étu-
des exirèrnernent dures et qu'il ne fallait. i>n
aucu n cas venir les déranger avant le 20
février.

Bon sens de bon sens! Si je dois atten-
dre ju squ'alors, je préfère aller chercher quel-
qu 'un ò'autre et je me rendis chez Lussinge-

Je fis là aussi une pose d' un* demie heure ;
mais à un moment donne j' eus une lueur
d'eppoir. une voix venait de se faire enten-
dre de l'intérieur du bureau et c'était , celle
du mai Ire que je désirais consulte!'.

— Enfin! soupirai -je et j e  tendis l'oreille.
— Y a-t-il encore quel qu'un qui attend?

disait ia voix.
. — Qui, répondit la dact ylo, c'est pour une
cousultalion!

— :Dle„-lui que je  suis surchargé de "tra-
vail et qu'il ailie trouver un autre confrère!

Et ia voix, à mon grand étonnement, ajouta.:
— Dans tous les cas.... qu 'il ne vietine pas

me dérangei avant le 20 février!
, Je suib reparti décu et intrigaé.
— Voiìà deux bureaux qui ont du travail

par-dessus la lète jusqu'au 20 février. Sans
doute est ce un procès s»nsationnel doni ils
auraient l'un et l'autre pris la cause.

Me voila donc d'un pas inceriate me di-
rigeant chez Pipouillard.

On me fit entrer et l'on me demanda à
brùlc-pouipoint :

— Vous venez pour la Romande, n'est-ce
pas?

— Non , mademoiselle, je viens pour une
petite oonsultation I

— Aiors, Monsieur, il n'y a rien à faire
pour le moment. Monsieur Pipouillard est trèp
occupé pour quelque temps. Mais si vous ,-ou-
lez htea ne venir après le 20 févrie r, je pour-
_ais prendie un ìvmdez-vous !

— Non merci! Cesi pressanti fis-je en
m'en retoumant plus perplexe que jamais!

— Du diable si je ne trouve pas chez lui
Josier Itosstef, au moins! Et j e sonnais à sa
villa.

Hé'is ! celui-là qui est sans doute plus in-
génieux que les autres, avait tout simplement
mis sur sa porte un écriteau en belle bà-
iarde: « Occupé jusqu'au 20 février »!!!!

Je ne sonnai mème point , tant cette data
fatidkrae commencait par me torturer l'es-
prit.

Mais je ne voulais pas croire, qu'ainsi tous
les. ax ocals se soient donne le mot pour ne
pas me recevoir!

'- Gomme un employé du gaz , ou un facteur
ou un laUier, jé fis . le tour oe tous les maitres
in seri ls au barreau valaisan, avec le mèm©

' insuccès d'ailleurs !
Puis, je sonnais résolument chez les ma-

gistrats, les juegs-instructeurs, tes membres
du Tribunal cantonal!

Héla_ ! partout il y avait un écriteau déce-
i vani:

« Piièie de revenir le 21 février ».
« On est mstamment prie de ne pas dé-

ranger Me X., avant le 20 février ».
ou bica:

« Silence! pour tous renseignements s'a-
dressei à la bonne »! i
ou encore :

« ni. X.... ne reoevra pas avant te 20 fé-
vrier »!

Et Je biave Evolénard d'ajouter:
— 4Vous comprenez maintenant, monsieur

Ren, pourquoi je suis content de vous rèn-
coniierl Mais je vois déjà la répons» que vous
allez me fauci Vous allez me dire aussi quo
vous n 'ètes pas libi© jusqu 'à celle mandile da-
te du LO février, et je vais ètre obli gé de .©-
monter A. Evolène Gros-Jcan cornine devant!

Et comme j 'avais, en effet , ime envie fol-
le de lui répondre que... 3ii effet , moi aus-
si jusqu'au 20 fév....

— Ha'te! me dit-il , je ne vous demande-
rai rien; mais dites-moi confidentiellement ''e
qui va se passer le 20 février.

Je r © pouvais pas refuser celle cxplica 'bn
à ce pauvre homme désemparé! Alors :

— Le LO février? Mais il y a la votation
pour l'inlioduction du nouveau Code penai
federali

— Je te sais, mais pourquoi...

BEN

PJpETPANCPIj
LE XXe ANNIVERSAIRE DE L'U.R.S.S.

— El bien , il ©si possible que e© nouveau
code passe ce jour-là!

— Et alors?....
— Alors, tous ces Messieurs, ma foi...

sont obl'gés d' apprendre ! Là!....

Les Soviets viennent de fèter en grande
pompe le vingtièm© anniversaire du regime
communiste en Russie-

Ces vin gt  années conslil iieul une expérience
doni Ics résultats permettent d' apprécier quel-
que p.u la valeur des théortes communistes.

Qu 'a donne celle expérience? Fut-elle un
bril lant  succès, ou un trag ique échec ? Pour
en juger , jusqu'à quel point , peut-on se fier
aux dér '.ua t io i i s  de la presse soviéti que? Les
coiruaunislps qui onl fait de splendide? pro-
messes au peup le russe, les ont-ils tenu?

Telles soni les questions pteines d'intài'ét
tiux'queltes te CtLACC vieni do eonsacre r te
deru 'er numero de sa « Documentai ion An-
ficómmumsle ». On peut. se procure r --colte
brorhu:e intitulée: « Le XX Anniversa i re de
l'U. fl .S.S » en versant. la somme de 1 frs.
belges (Elranger: 4.30 fr. bel ges) au compte
chèques postaux CILACC No 971.74 (Bruxel-
les, 3 rue de Toulouse) en indiquanl te motif
de versement et le litre de la brochure-

LA CHASSE A L'HOMME CELE
Dep iiiS deux ans, des expéditions selenii-

fi qnes cherchent , dans la Sibèrie du Nord ,
des hommes qui y furent enterrés dans la
giace il y a plusieurs milli ers d' années. Ou
y a fail notamment une eonstatalion intér es-
sante.

Dans la zone arctique, la terre ne s& débole
jamais à plus d' un mètre de profondeur. Plus
bas, tout reste gelé. Des lissus végélaux qu 'on
alla chcrchei à de plus grandes profondeurs ,
purent, dans des conditions particulièr-ema.'it
favorables, ètre rappelés à la vie. On aspèrs
maintenant également qu 'on pourra parvenir
dans des solutions nutritives à ìevi goier des
parties de tissus humains. trouves dans la
giace. Cela serait un grand triomphe pour les
biologucs - Quatre savants américains veulent
se joindre aux oolonnes qui travailient rlé-à
pour te moment eh Russie afin d'essayer par
leurs méthodes de faire renaìtre clps tissus
à la vie. Cesi une idée fantastique si l'on son-
ge quo ces hommes eeii terres dans la giace
y donneil i probablement déjà depuis 18'" à
20,000 ans.

M0NTHE1

paux moyens d'action . Ce qu'ont fori bien I Ainsi décide en Conseil d 'Etat , à Sion, !,e
compii:; les cantons qui jusqu 'à présen t ont 21 janvici  1938, pour èlre inséré au « Bulletin
interdit. te communisme.

Deruièiement . la propagande communiste
s'esl efforcée d'endormir l'opinion publi que,
notamment ©n Franco, en répandant la legen -
de d'une transformation radicale de son pro-
grammo et de ses méthodes. Il convieni donc
de préciser erae le programmo officiel du Xo-
mintern n 'a pas change ef qu 'il affirm e que
la raison d èlie du mouvemen t communiste
est ' te renversement par la violence de l'or-
ganisa h'on de [errorisme international qui s'est
sigradée déjà par de nombreux crimes, tou s
attribnés aux agen ts de Ja G. P. U. Le vrai vi-
sage de Moscou demeure oe qu 'il a toujours
été. Le:: faits révélés récemment. à propos
de Iterganisalion d'un complot, communiste »n
France sont entièremen t conformes à la tac-
tique de Moscou, Ielle qu'elle est exposée.
dans Ics nombreux documents officiels du
Koininlciii .  C'est la raison pour 'laquelle il
faut se félicite r que le canton de Vaud , a-
près Ift'uchàlel et Genève, .v ieut id ' in lerdi i 'e à
son tour le communisme. • •• '

Uh message dans une orange
En épluchant une orango qu 'il venali d'a-

cheler", un paisible habitant. de Bòlo, près de
Neuchàtel, a trouvé entre l'écorce et. le fruii
un petit carton contenant ces mots: U. R. S.
S: — Envoyez renfort óOOO hommes Portala
de Soi te — Franco attaquera te 13. 12. 7.

On se perd en conjeclures sur l' orig ine de
co message, qui provieni peut-ètre d' un es-
piion espagnol ayant voulu transmettre des
renstìiguements à ses chefs.

Quoi qu 'il en soit , il est curieux de trou-
ver cela en Suisse et à celle date.

Encore un jeune voleur
La òi'.relé a appréhendé un j eune homme

de 18 ans qui s'est reconnu coupable de vols
dans un hotel de Morgins.
EXAMEN D APTITUDES POUR LES MAQ0NS

Le Conseil d 'Etat  du canton du Valais,
Se basan l sur la loi federale sur la forma-

tion professionnelle du 26 juin 1930 et la
loi cantonale d' execution du 13 novembre
1935,

Dans te bui d' assainir la profession de ma-
con.

-Sur la proposi! ion du Département de ITng-
tion publique ,

a r r è t é  :
Ari tele premier. —. . Le Département de ''Ins-

truction publique organisera un examen d'ap-
titudes poni les macons en activité dans le
plays qui n 'ont pas subi d' examen de fin
d'ajipicaiissag©.

É vi. u. — La finance d'tescriptten pour
cet examen est fixée à fr. 10.— . ,

Ari. 3. - Les candidats qui subiront cet
examen avec succès obtiendront te '< Certificai
de capacité de macon ».

Art. 1. — A partir du ler mai 1938, seuls
les possesseurs du .certificai de capacité se-
ront oonsidérés officiellement comme macon.

Art. o. — Une exception au précédent arti-
eie est piévue en faveur des macons ayant
tvava;dé du métter pendant au moins fois an-
nées efiéclives avant. le ler janvi er 1933.

officici » et publié dans toules tes communes
du canion , le dimanche 3<7 janvier 1938.

Le Président chi Conseil d 'Eia 1 :
M. Troillet.

Le Chancelier d'Etat :
R. de Preux.

EXAMEN GENERAL DES MAgONS DU PAYS
Le Département de l ' instruction publ i que

du canion du Valais,
cn exécution de l' arrèté du Conseil d 'Eta t

du 21 janvier 1938,; concernant l'examen pe-
nerai des macons du pays, invite tes intéres-
sés \ ini envoyer lfeur demande d'admission
à col examen pour Je 10 février 1938 au olus
fard.

Les enveloppes porteront la ment ion « exa
nien do. macons ».

Les candidats admis à l'examen devront ,
après recepiteli de l' avis d' admission, verser
à la Caisse d'Ela l , (chèques postaux Ile 12)
la f inance prévue de fr. 10. — doni la quii-
lance gei a piéseiifóe à l'entrée aux examens.

L'examen durerà de 1 à 3 jour s.
Il est précise que cel examen general des

macons est uidépendant du cours de perfec-
lioiinoiiien t pour macons qui a été annonce
au Bullelm officiel du 21 janv ier.

Le présen t avis a été publié daus toutes
les ccm.nunes du canton le dimanche.30 jan -
vier 19do.

Le Chef du Dp i. de l'In strucl ion pubi.:
Cip: Pitteloud.

mg »ui>« I
LE VRA! VISAGE DE MOSCOU

La presse intemationale a publié dernière-
ment les révélations de diverses «personnalité s
parisiennes au sujet d'un complot, communis-
te, prévu pour le mois de novembre der-
nier. A ce propos, on a fait état d' un ma-
nne! comm uniste intitulé « L'insurredion ar
mée ». Ce bréviaire prouve à l'évidence —
pour qui en denterait encore — que 1© com-
muniste est un mouvement révolulioniiaire ,
dont ia violence et la terreur sont Ies orinei-

DES P06RSUITES PENALES
CONTRE LA « SENTINELLE »

Le Ministèro public de la Confédération
vient d'ètre chargé d' une mforinaiion prélimi-
naire -outre la «Sentinelle», le journal sociali s-
te néucliàtelois redige par le conse iller nal ional
chaux-de fonnier E.-Paul Graber.

« La Sentinelle » vieni, de publier , au bas
du coninmni qué officici de la conféren ce de-i
directeur;: cantonaux ctes finances , que la ma-
jeur© p&ilie ctes directeurs cant onaux des fi-
nances elaient d'accord avec le Conseil fede-
rai pour une nouvelle dévaluatio n du frane

suisse. Four donner a cette nouvelle, aussi STATISTI QUES MEDICALES
sensaiionneite qu 'invenlée de toutes piècss,
une appaience de vérité, la « Sentinelle » a
intitulé te communiqué officiel « Vers une deu-
xième dévaluation du frane suisse ».

On se souvient qu 'en dal© du 19 juin 1936,
le Conscii tederai avait pris un arrèté visant
à protégei la monnaie nationale- La dévalua-
tion du frane , survenue quelques mois plus
lard n 'a pas abregé cel arrèté cpii prévoit , à
l'article ó que celui qui , inlentionnollement
lance ou répand cles informations inexacte s,
propres a porter atteinte au crédit national
ou à ébranier la confiance dans la monnaie
nationale , sera puni d'une amende cte 20 000
fr. au rius ou cte remprisomiemeiit. Les deux
peines peu ven t ètre cumulées.

Nous croyons savoir que le gouvernement
du canton de Neuchàtel s'occuperà également
de certe affaire.

CANTON DU VflLflIS
i __,__ _____ /
LES RADICAUX ET LE
CODE PENAL FEDERAL

Le Cernite centrai du parti libéral-radi cal
valaisan , réuni  à Sion, samedi 29 janvier,
sous la piésidence de "M. Camille Cri t t in , con -
seiller national , s'est prononcé à l'unanimité
en faveur du Code penai federai. Il a en oon-
séquen.e décide de recommander à ses mem-
bres de ne pas signer le referendum.
LES BONS SERVITEURS

Une p rime d 'eiicouragement a été remise
par la Fédération valaisanne des pèch .urs
ayant son siège à Marti gny-Ville , au gendar-
me Michelet et aux garcles-chass© Favrod et
Cottèr, av .ee la mention « Vives félicitations
et reinercii nients ». On sait que pendant
l'année l f/ó7 plusieurs coiitraventions de pè-
che fuieni. dressées par ces agents et qae
les amendes infligee s ont été très élevées.

LS FIEVHE APHTEUSE
AUX PORTES DE SION

L*. situation à Conthey
L'ép' _ ooue , de fièvre aphteuse est en pro-

gress ;nii a Conthey.jNous avions signale daus
notre deimer numero un nouveau cas à Er-
cle. Samedi, une étabte étai t  contaminée a
Coiithey-Louig et une autre à Plan-Conthev-
On si guafe également un cas suspect à Sen-
sine. Dep «us quel ques jours , il a élé ahat tu
sur le l/jrr toire de cel le commune 56 vaches
et veaux e! ^8 porcs et chèvres.

Devant la gravile de la situation des mesu-
res iène .gi ques ont été prises par les auto a
tés pour icuforoe r Je service d'ordre.

Fermeture des oafés
Diniancne , les autorités cantonales ont dé-

cide la fennetur© ctes établissements puhEcs
sur le lernloiie de la commune cte Conthey.

ì&ìS Le tsotn du Poète st ia

TRISTESSE

A LA LIGUE VALAISANNE POUR LA PRO
TECTI0N DES ANIMAUX

Plus de 600 adhésions
j Vlélhockqueinent, Ja « Ligue valaisanne poni-

la protection des animaux » poursuit son ac-
tion .

En quel ques semaines, elle a déjà reeueil-
li plus uè 600 ad hésions dans l'ensemble du
canton , ci elle adresse à lous ceux qui ont
répondu a son appel des remerciements cha-
leureux.

Les icttres qu'elle recoit lui soni un ,-n- L ' INDICAI EUR DE L'ASSOCIATION
couraffennent Constant.

Elle rappelle, . une fois de plus, que son
intention n'est pas de frappe r durein.nl les
delinqua-,ils , mais de les anieiier à une plus
juste l'oiiipréhensìon de leurs devoirs.

Cependant, tes réfractaires sont punis com-
me ils ic méritent , et c'est ainsi que plu-
sieurs piocès-verbaux ont été dressés contro
des peibOiuies qui maltrailent leurs bètes.

Alais  Iti <* Ligue » tieni à souli gner tes pro-
grès qu'cile constate, à còlè ctes abus qu 'el-
le reprime. les mulets, par tes temps de froid ,
sont généralemen t mieux traité s, ce qui ©st
tout à l'honneur de nos paysans.

On gàit maintenant qu'on doit tes couvrir
ef qa 'il n 'est pas permis de tes faire indé -
finimenl stationne r sur une p lace quelcon-
que.

Les oiseaux , tout au long de l'hiver ont
égalemeir élé mieux soignés., tes enfants sur-
tout auxq icfs nous avons fait distribuer des
brochure,, sur la protection des aidma ix pren-
nent intérèt à notre campagne et contrihuent
cerlaunemetit, avec le concours de leurs pa-
rents et de leurs maitres, à créer une menta-
lite nom olle .

Mais la Ligue a besoin d' un miliisr d' adhé-
rents pour mener sa tàche à bien, et dl3
se permei par oonséquent d' adresser un nou-
vel appel au public:

Que Ics communes , les sociélés, les cor-
porations, les industries nous aidgnt!

Ne penncftez plus cme des animaux soi >ni
briilalisés sous vos yeux et quand vous V ,--s
lémoir:. d' un acte cte méchanceté ou de làehe-
lé; si T:;alcz le au bureau cte la gendarmerie à
Sion ou au bureau le plus proche-

Chaque cas fera l'obje t d'une enquète imme-
diate. .

Nous voudrions avoir recours aussi aux
sociélés d ' assurance du hélail qui onl un in-
térèt flirtici a soutenir notre cause.

11 faul créer un courant cte sympathie et
d'inurumké envers les bètes, et pour cela nous
réclamoiis ' le concours de toules tes bonnes vo-
lonlés.

Los appui s que nous recevons journelle-
ment  nous jìierm etlenl tes meilleurs espoirs , et
si ton i va bien , dans quelques mois le comi-
té provisoire pourra eonvoquer une  grande
assemblée où il rendra compte au public du
t rava t i  qu ii a réalisé et de celui qui reste
k ac. 'ompiir.

La ligue, à ce moment-la sera établie ?ur
cles bases définitives et solides et un cornile
"anfonal définitif sera constitué.

Qu 'on iassc un dernier effort pour assurer
son exiòienoa.

Le Cornile provi soire .

l-.es jours passent tristes et !ong3.
[impiloyableiiietit

( 'online un gros sac de plomb,
Pése en mon coeur liemblant ,
Une sourcte angoisse;
Un mal indéfini
Oui ronge et qui froisse
Sùrement... sans répit...
El cornino pour me narguer ,
Le soleil au dehors
llluminc le verger
Mctlanl partout de l'or.
El ce grand ciel trop bleu ,
Les parfums et les fleurs ,
Los vagues aux mille feux ,
l o u t  me semble moqueur...
Ohi sais-lu ce qu 'il faut
Pour beroer ma douleur ,
Pour apaiser les maux
Qui tourmentent mon cceur?
Un peu de musique
Oui . une romance
Douce et mé'.ancoliqu e
Qui rompe le silence
De ce petit salon.
Où souvenl je me liens.
Mais qu 'est-c e qu'un© chanson ?
Four guérir un chagrin?
L'oubli pour un instant.
De l'espoir. .. pour un jour
El puis , cela reprend
Et nous lourinenle loujours
Voyons! Tu le sais bien,
Ce que je dis tout bas
Ce secret, c 'osi te tien :
« Pourquoi n 'écris-lu pas ? »

8. N

INTÉRESSANT LE VALAIS

(Corr. pari.). Le numero 4 du 22 janvier
1938, uu « Bulletin officiel du Service fe-
derai de i'H y giène publi que » nous donne les
renseiyj ìemenls suivants touchant nolro can-
ton :

En dalc  du 8 janvier 1938, le nombre les
yalaisaii ì en Irailem enl dans  les hòp i t aux
élail.  de 112.

Du 2 au 8 janvier , il y a eu 35 ridmis-
sicni -, (Li- non encore déterminée s, 8 acci-
dents , 2 malad. org. eireula t . ,  2 malad.  òri.
urin., 2 appendi ci tes, 4 malad. org . resp irai ,
doni 2 .upiès , 2 lubereul .  puhn., 1 eoquehi-
ehe).

Les ca ,! de maladies transmissibles signalés
du 9 au lo janvier  1938, -,onì . 1 scarlatine
à Bagnes, 2 tuberculo se doni  1 à Conthe y
et l à Vissoie. "

En or.rohrc 1937, il y a r '\i en Valais 13)
décès, doni 22 de moin s d' un an (33 non
classe?, 9 accidenls, 3 'snirides, 7 malad. orj
urin. et en. 'i ., 8 malad. org. resp irai.,  don,
6 pnen.nonie , 4 malad.  syst. di gest., 3 ente -
rit .  infaut.. _ artério-sclérose, 19 malad.  ".reur.
13 malad.  svst. nerv., 8 cancer , 17 lubereul.
dont 12 pulmon., 2 coqueluche, 1 tvp hoì'de,
1 rnug.ole, 3 sénil i té , 3 debili tò eong énita '.o ';.

A. Gh.

GYMNASTIQUE
L'Association valaisanne de gymnastique

donne chaque année un nombre intéressant
eie cours et ceci un peu dans toutes les ré-
g ions du canton. Toutes tes sections soni gé-
néralenieiit représentées à ces cours qui sont
confiés b ctes directeurs qualifiés. Le but de
ces cours est de perfeclionne r nos moniteur s
soit di'i eants cte sections, soil moniteurs de
ski , jeux , natation , eie. Nul doule qu'un pro-
grès louviui's grandissant au sein de nos dec-
lions sera la meilleure réoompense pour teli-
lo ia p 'ino cpie se donne l'Association cani .
valaisanne cte gymnastique.

Voici le tableau des cours pour 1938.
Viège , 30 janvier, cours pour moniteurs .te

Seelin.i .s.
Saxon , 3 avril , cours pour moniteurs aux

nationaux.
M ai'f>uy, 3 avril , cours pour moniteurs à

l'Ariistlque.
Sion , 10 avril , cours j iour moniteurs à l'a-

llétisme.
Sion , 5 ju in , cours pour moniteurs de j eux,
Sierre , _\) ju in , cours pour moniteurs de

nala l ion .
Riddes , 9 octobre , oours pour sous-moni-

leurs de Seclion. w.

CANTONALE DE GYMNASTIQUE

Cet opuscule, qui vieni de sortir d© presse,
con iie. i t  der, renseignements très intéressants
et mérite d'ètre consulte par lous ceux que le
beau .pori de la « Gvm » interesse.

VOICI L'HIVER....
LE FROID... LA NEIGE...
PENSEZ AUX PETITS OISEAUX

NENDAZ
Les sports d'hiver

(Corr.). Nous avons un terrain des plus
beaux pour pratiquer le ski. Songez don",
oliere anvs sportifs : vous montez jusqu 'au
Beo de INendaz et vous avez une desCeiVe
sensible d environ 7 km., que vous faites .
votre guise, descente directe ou en slalom;
il y a a issi du saut « culbutes » qui tejouit
le comr, malgré l' air penaud du voisin à
qui il a.uve trop souvent de patauger. M„y
on se console en voyant cpi'il y en a autant
ponr ics autres, mais plns spérirrierrrernt--p-rar
les skieuses, qui par prudenoe ont su s«
travestii en garcon. Comme elles soni jolies
so'is leur aspect masoulin qui leur donne un
petit cachet bien à elles ?

Chers amis sportifs, venoz à Nendaz faire
du ski. Les jeun es de B. N.

LES 30 ANS DU MONTHEY-CHAMPÉRY

Il y aura 30 ans le ler février 193S qu'a
été Oliver! à l'exploitation le chemin de fer
électri que qui rei te la tigne des C.F.F. et col-
le de l'A. O. M. de Monthey à Champéry. .

La concessio n avait été accordée par arrè-
té federai du 30 mars 1900 à un oonsortium
comprenant des personnalités valaisannes et
vaudoises.

Comiuencés en 1906, les travaux , qui du-
ròrent i'J mois, furenl achovés à fin 1907.

La ligne avec tout. son matériel d'exploi-
tation avai t  ooùlé 2,600,000 fr. ; elle Tut inau-
gurée en janvier 1908 au milieu de la joie
géné-ale de la population chi chef-lteu de
Monlhey et de celle des stations du Val d'Il-
liez.

Le tioneon Monlhey-Ville-Monihey C.F.F.
fut  inaugmé le ler avril 1909; quant à la
concession de la Jiifureation Troistorrents-
Morg ins , elle fut abandonnée par la suite.

Pendant ses 30 années d'exploitat ion, le
M.C.M. a Iran sporte 1,700,000 voyageurs
246,000 tonnes de marehandises et 34,000 tè-
tes de bétail.

Cinq des agents qui entrèrent au service
de la Compagnie lors de sa mise en exploits-
lion , sont enoore en fonction maintenant . Ce
soni: .MM. Raphael Clausen , chef de gare ìi
Monthey ; Arlistide Crépin , chef d' usine A
Troistqnents ; Emile Tromberi, chef de gare
à llliez; Alfred Yersin , clief cantonnier à Mon-
lhey et Al phonse Veuthey, caissier-comptable
k Monlhey.

T0URFEMAGNE
Une fabrique incendiò e

Un nicendic qui doit avoir pris dans l.s
combLs, a complètement détruit , à Tourte-
magne, dans la nui t  de vendredi à samedi , .'a
fabrique de bois de constructions, de meubles,
de f enei ies el de volets de M. Hermann Wer-
len.

Los nicinin.e s cte la famille Werlen, qiu' aa-
bitail. seule l'immeuble , ont eu just© le tc"!Ps
de fin: - ,,ans pouvoir s'habiller et sans riefl
emporter. Une énergique intervention de '?
plompe a moteur a permis de protéger ¦»
sciarle ei la "fabrique de M. Zanella , voisine
de ia fabrique Werlen. Les dégàts dépasse
100.0C0 francs .



LA SOIREE DU MAENNERCHOR
(Corr . pari.). Samedi soir, dans les salons

de l'Hotel de la Pianta, a eu lieu la bell e
féte triì iiilionnelle que cette sympathique so-
ciété de ebani organisé chaque année poni
réunir cornine dans un cercle de famille tous
seì membres, sans oublier tes amis: un b ;au
programme de chant et eie musi que, mi bai-
Jet, un fi lm , une pelile comédie , et, pour
finir , un hai, voilà cortes p lus qu 'il n 'en fa l -
lait pour faire de celle soirée une réuuion
d'un chaune des p lus attrayanls.

Chaiiseiis patrioti ques ou populaire s, salut
à la belle nature de nos montagnes, Ioni  fu i
interprete avec un ensemble de purc'é, voi-
re nic-mc de poesie vous laissant sous l ' im-
pression que ce choeur, si bien dirige oar M.
Theo Amacker , chan le surtout la joie 'de ri-
vivrà. Puisse le succès hien inerite qu 'i l  a
remport^ l'encourager à persévérer dans cel-
le voie de piogrès, vrai régal pou r tous 'eux
qui a irncul  la mus.ique.

Le programm o fort intéressant de ce beva
concert comjiortait aussi de jolis  morceaux
fort bien exécutés à l' accordéon par quai re
eitfante acoomi>agnés des. dam .s Fesslor, qui
se dévouen l à cet enseignement et enf in un
ravissant ballet, valse vieunoise , d'une ese-
culion parfaite par quatre délici euses f i l l e t -
tes doni la gràce fal l honneur à Mine Borlis,
qui s-ait si bien adapler l' art  de la danse à
une gracieuse et saine gymnasti que du corps.
La p ianile, Mme Hallenbarter y prètai l son
lieau taient.

Le film dù au photographe artiste que ./;
M. Schmid , nous a fait revoir  la tele reg io-
nale de chant du print emps dernier. Défi-
lé-: vivavi, vues splendides prises à V Ve-
lerò, l'off '  .e de la messe, discours clu pré-
sident ite la ville, enfin M. G. Haenni dirig.anl
son o< ehe _ i.re de chant, tout cela plein d'une
vie imp re? sto iman te qui fai ! du cinémaiogra-

jpiie c ornine un instrument de résurrection.
Enfm , »a petite péèoe en un acto « l'Hole-

lier gvo.sier », lut enlevée avec brio par MM.
Ainackei (Thòtelier), Bortis (le médecin), Zim-
ì-ierii et lioimanii (touristes), Imsand (agoni,
d' assuran ce-) et Mathis (agoni de police).

La salte passa mi moment cte gaieté dans
ì la compagnie de cet hòtelier hargneux à j rui
Ue ui*j iteu;i recommande Ja grossièrelé zpm-

me moy ?n de guérison. Des tourisles, un a-
gent d' assurances, sont injuriés et mallra'-
tés; à tour de ròte... cela finit  par uu .non
verre de vin , suivi ' des applaudissements d' un
public lavi , lout prèl à terminer la fète aux
sons d' une aulre musique, cello de la danse,

¦doni ..icute Jes pàtes rayons d' une matinée-
tardive de I n  janvier eurent. raison....

luterò' au « Maermerchor », à sa. direction
et aux organisateurs d' une fòle qui laissé à
tous le m.n'lleur des souvenirs. A. Gh.

P. S. — A la fin de la soirée musicale,
M. Borcis adressa au public présent tes cha-
leurcux remerciements de la sociélé doni il
est te/Pi'èc-ideiil, société cjui se seni fortement
enr-cuiagée par lant de témoi gnages de sym-
pathie

* * *
Une piume plus aviìtee que ianò li© parie d'au-

tre par|uu beau eonceri donne samedi soir dans
la grande salle de l'Hotel cte la Pianta , par le
v< Maennerchor ». Les applaudissements réne
lès d' un public vraiment emballé à certain s
moiiien '.. auront prouve à nos chanteurs, à
leur président et à leur excellent directeur ,
M. Ainaekcr , que leurs productions étaient fori
justement goùtées et comprises. Nous n'avons
emendi: quo des èloges.

Apre. 1 inlerprélalion d'une « farce » cori
amusati lc . oans laquelle MM. Amacker, Hof-
mann ooiiis, Zimmerli , Malh ys, Imsand , ©l o.
une fois cie p lus nous ont révélé leurs qualités
ò'acteur: - . la soirée dansante debuta par une

_\ VGndrG O" rcv'cn* toujours à la Nordys Gold
bois de feu en lot d'un stèro et demi , et 12 fascines lame suisse de Ire qualité.
ii fr. 16. — . Lols cte 50 fascines a li. 15.— te lot. Pourquoi payer Fr. J . — et. plus pour un paquet

^F Ces prix s'enteiident pour l_oi_ pris sur place, aux
OUR BIEN... ^'

cs
'

m^^^r^J!" S'adresser au Bureau de la Boiuy.oisie de Sion.AOH ETE R.
V E N D R E
I-OUER. et-c

Jorsqu on en repoit 3 paquels poui Fr. 1.— chez Phili
bori. Si vous désirez une lame extra soup le, alors la Su
pergold 1/ 10 de mm. Le paquet Fr. 0.50.

Attention: Ees plaque* de : ch'ooolait cnez Philibert pò
seni 100 gr. et non 80 gr. et coment 20 sous les 5 ta-

blettes-
Voir chez Philibe rt c'est économiscr de l'argent.

Louis Koenig

On cherche à SION une personne capable de leni i
«no

CE soia

milito, 
 ̂ vendre à Eonthey

t i  11 tu  flnflOllutb m "' vigne de 1200 m2, aver gec i i le , part i'eltemeiil re
=-=== ——-mmr nouvelc., 'sise à Champmarais.

l'oiir 'trailer, s'adresser k l 'Eludo de M. l' avocai Henri
Louzi i rer , à Sion.

_fl vendre en ville de Sion
uno villa de deux éla _j o ; e-i < ombles, avec enclos
r...e pai colle de terrain , place à bàtir,
une maison d'habitat ion comprenant 4 apparte-
ments à l' angle de 'a rue di . MV ìò SO et de l'Avenue
( in Nord.
Irois appartements sis à ia ine  de l'E glise-

Pour I rai!el-i one 11 iini'i , s .un
ri Leuzinger, à Sion

U 

HOTEL DE LA PLANTA — J E U D I
Concert de l'Orchestre

Solistes:
Mi lo  !.. Pfefferlé. violoniste ;

mj^ M. C De Martini , pianiste. san

Demandez Ir « Journal el Feuille d 'Avis dn Valais »

mj~ A votre changement d'adresse, joignez 30 centimes

adresser à l'Elude de M. l' avocat Hoii-
on.

Timbres
caoutchouc

?????? ????
FAITES EXÉCUTER TOUS

VOS IMPRIMÉS
PAR L'IMPRIMERIE OU
J0URNAT ET FEUILLE
D'AVIS DU VALAIS

S 'adr.: bureau du journal

marche <cntrainante de l'Orchestre Mariano, __ f3_ I|tl£19*I """"*"**|0|
très i i !  progrès, depuis quel que temps. Tou- _ J$P$|SÌSB' S> s>lo In jenr. es.se de Sion s'élai l donnée reiidez- i|§_iÌ_Hll /  /'¦IHI > t e  soii là el la joie et l'allégresse Ŵ^Mmt̂ tT ^T * 

f i  QJ* L f *
lé gnèreiil en maitres absolus duranl toute la lC_at^^^// J
nuit oans Jes différents locaux de l'Hotel, u¦™¦'•,,, —^
arlis 'i qi ie.iiciit déeorés et fleuris par le svm- FOOTBA LL
patbique personnel de la maison.

En résumé soirée réussie eu tous point s
et qui fail  grand honneur .nix organisateurs.

:\ol-;u. - que plusieurs personnalités só-
li uno' -.cs ci des environs avaient tenu a.
prouver lem sympathie à nos chan teurs
on reiiaussanl de lem- présence l'importance
do la l iui i i i fe stal ion de samedi. Nous avons
reconnu MM. Kun lschen , oonseiller nalional
et p.r éi,teenl de la ville ; MM. de Werra , vice-
présiden t du Conseil municipal; de Torren-
te, présidenl cte la Bourgeoisie ; Paul Kunls-
chen , président des chanteurs valaisans; Haen-
ni et Wiithn.r, directeur ef p résident de la
Chorale sédunoise ; lieut. -colonel Schmid' ,
M. Moulin , député et présidenl. de Vollège s;
ainsi cj.it 'des l'eprésentanls de plusieurs ::.o-
ciélés ioinlcs .  Le bai ne se termina qu 'apré.
les premières lueurs... du jour.

N 'oublions pas, en lerminant, de souli gner
la faeon intelli gente avec laquel le  M. Ganter,
coiffeur , a \a i l  grinte les acteurs cte la pièce
« Der Globe Wir t  ». E! r emercions MM. Zim-
niorl i ei Roten <ju i  nous ont. fail les honneur s
do la un sou. j ?n

TAIRRAZ, Confiseur , Rue de Lausanne , SION

Match internatio nal
Fra n co Belgique 5—3

Ligue nation ale
I .acoi ut Lausanne 4—2

You^g-Follows-Lugano 2—0
Ire Ligue

Forward-Vevey '\— 1
lime ligue

Har mg-Lausanne 3—2
* * *

La plupart des malchs prévus au calendrier
pour li ier  onl. dù ètre renvoyé®, vu le termos
défavqrable qui a rendu hien des terrains ùn-
pra 'v.uj ìes.

L'entraìnement des nationaux
Avant le match de Cologne

L'equi pe suisse s'esl entraìnée, mercred i a-
pros ni.'d: à Zurich , sur le terrain du Grass-
hopper Club , contre une sélection d'étrangers
fixé s cu Suis.e. En première mi-temps, l'e-
qui pe armante a op ere: Bizzozero; Minelli,
Leliinann ; Springe r, Vernali , Lcerfscher; Bi_ -
kel, Tir-Ilo Ahegglen , Wagner , Wallachek et
Georges Aebi. Cette équi pe a fourni un très
joli joi: , un peu len t, peut-è|re, mais varie
ol intelli gent. IJOS deux intera onl beaucoup
(ravailié et tenu beaucoup de terrain. Biekd
a marqué un bui de volée et ju squ 'au repos,
le scure esl resfé inehangé.

En seconde mi-temps, Trelte et Wagner on'
élé remp lacés par Paul Aebi et Monnard. La
h gne d'a l iaque est devenue plus mobile, mais
la classe du jeu a diminue. Les nat ionaux
n 'onl pas pu marquer de buts et les étran-
gers ot t éyàiisé, Bizzozero ayant mauqiié mi epasso en ai rière de Minelli/ On a beaucoup
remarqué la défense de l'equi pe des étran-
gers ou Artimovi o et Marad ont. particuli è-
re;! i..nt brill e.

La formation probab le
La C. T. n'a jias encore pris de décision.

Elio foi mera l'equi pe vendredi ou mème lun-
di. 11 est assez probable, cependan t, epitel-
io se rendra à Cologne, te 6 février, dans la
forniali on suivante : Bizzoze ro ; Minelli,; Leh
mano ; bpringer , Vernati, Leert.scher ; Ric-
fe-él , Wagner , Monnard , Wallachek et Amado.

Voici comment se presenterà l'equipe alle-
ni,'!.I ò O : Juiissen; Janes, iMunzenberg; Kupfer,Sold ; Gel^csch; Lelmer, Urba , Siffring, Stepan
et Slriebinger.

CONCERT UE VIOLON ET DE PIANO
A la soirée de la Société d'Orchestre, la

disiinguéi- violoniste sédunoise, Mlle B. Pfef-
ferlé, nous fera entend re un des mor-
c? aux qui lui onl élé imposés jiour l'ob-
tenliou de ; dipiòme professionnel , la célèbre
Sonalo en ;,ol mineur de .Tartiui; puis elle m-
lerp rètera io c,racieux et délicieux « Tempo
di Mi ;',ue,i lo » de Pugnate, adaptation de Kreis-
Ier. Ces J.-us ceuvres soni bien tes pierr .es do
louchc de la technique et de la musical-fé
cies ^ .-li ' -ies. Quant à M. De Martini, il a èie
aussi heureusement insp iré dans son choix:
Grieg et. Chopin sont tes auieurs lout incliqués
ol pour montrer la val eur du pianiste . et pour
charmer le public sédunois.

Lo coiicerl aura lieu jeud i soir , à l'Hotel
de la Plania: qu 'on se Je disc !

Le tirage de noire concours
En ;aison du dépotelleme nt et du classe ^

ment de. d fi '.rentes solutions recues . qui ne-
cessiteroni quelques jours nous avons fixé
le tirage de sìotre concours à samedi prochaip
5 fév.'icr 1353. A titre .xceptionnel ; les solu
tions qu! nous parvtendront jusqu 'au samed/* ;
12 he ire. du matin seront encore prises en
considera i on.

Feuille d'Avis du Valais.

Quelle pcisonne charilable contribuerait aux
f i n i s  de voyage d' un pauvre malade désirant
so rendr e k .Lourdes? Corde P. G. Frassati ,
cbèijv.e. Ile 815.

X r\ A A /O i cn e^Sì/ ir trTÉ C* K
\UA/VO LCO OUU/C / mZsJ \

H 'rmp si 't  municipale. — Lun li 31 janvi er:
mercred i 2 février , tous tes bois el sa xop ho
nos.

Ma r - l i .  lei février et vend redi 4 février:
tous les eie v res. Le Cornile.

C. A. S., Groupe de ^ion . — La eoursa
à la C'oix de Coeur aura, lieu samedi et d i-
manci ie  5 ei. G février. Dé parl eu car pour
Riddes, samedi à 13 h. 30, devant l'Hotel ite
la Planla.  Coucher à la nouvelle cabane des
Eiai i lu i is .  Renseignemenls détaillés mercredi
soir au siamm.

S' insc i ' ic  jusqu 'à'vendredi soir chez M. Fer-
nand Gaillard.

Agence principale
et représenter une Société d'As^uian ce accidents et res-
ponsabilité civile automobile.

Ecrire en donnant r .nsei gnenicii ls et références à
Publicitas, Sion, sous P. 1286 S.

Sociétés locales
FAITES IMPRIMER vos statuts, cartes
de convocation, programmes , circulaires ,
cartes de soirées, enveloppes , entfites de
lettres, affiches , et<\ , à l'Imprimerie du

Journal et Feuille d'Avis du Valais , Sion , tèi. 46

La Feuille d'Aule eet lue partout

BOXE
Le match de Fribourg

On i.ou_ écrit: \
Le « lioxing Club de Fribourg », nouvelte-

rnent fonde par des aihis de boxe, a donne
sion premier meeling cte la saison au théà-
tre « Livio » a Fribourg .

Une sélection de boxeurs de Lausanne, Club
lausaiuiois de boxe el de l'Athletic Club de
Boxo ce berne, donnaient la réplique aux
sv lupa th i ques Fri bourgeoi s.

La ,b i l i  ago .* été confié à AI. Perieli, ancien
chempteii de boxe et M. Avrutschenko , en-
traineur du Berne.

Le do; 'eur officiel: le Irès sympatliique Va-
laisan. Di Ribord y, médecin des sportifs de
Fribourg .

La rencontre fut  donnée devant une belle
cl iamiuc e , .panni laquelle on remarquait M.
le Con _ cii|,er d'Etat Corboz.

Voici ie resultai lechniquo, eu 3 rounds
de t io i : minutes:

1. Match poids monche, Dupuis (CL B.) -jon-
tre Sclmcuwly (B.C.F.). Beau combat de deux
debutai;;, gagné par Dupuis.

2. Maff (C.L.B.) contre Perruchoud (B.C.F.,
Match à.:,ns histoire , resultai nul.

3. Ciancila (A.B.C.B.) contro Flury (B.C .F.)
Peu (te scienoe. Victoire de Flury .

4. Perinei (A.B.C .B.) contre Weber (B.C.F ),
Grande supériorité du Bernois.

•5. Tc-iow '(C.L.B./ contre Choppard (B.C b'.j .
Bien que Topow fui envoyé sur te terrain
au lei round , il en est sorti victorieux après
le Sme round.

6. Jaquiei (C.L.B.) . contre Lodoer (A .B.C.
B.). Le plus iieau combat entre deux hommes
qui onl du métier; victoire du Lausannois-

7. De..v az (C.L.B.) contre .uni (A .B.C.B);
échange conlinuel de coups doni Jimi , bien
qa 'ayani une fracturé du nez , sort vainqueur.

8. " Ruii (C.L.B.) contre Buhler (A .BC. B.);
le malch scia nul. Les cteux hommes finis
sent sur les boulets.

0. Lo combat de résistance de la soirée:
match .,c::teilion Schlunegger (A.B.C.B.) con-
tro Sul^ j . (A.B.C.B.) (champ ion suisse toute
categorie;.

Pour tei minor , nous devons felici ler le Club
orga.msa.eur pour ce beau spectacle et son
orga.ii .aiiou ii mpeccable.

Nous croj oics savoir que Sion ne larderà
pas à avo.r un nouveau Club de Boxo et .qu.
nous auions  le privilège d' admirer dans cot-
te ville quel ques célèbres boxeurs de Suisse
comande.

Bernièresj ioiivelles
L'EXPLOSIOIVDANS UNE FABRIQUE
D'EXPLOSIFS EN ITALIE

il y a 22 morts et 33 blessés
Samedi malin , aux élablissemeiits Bondri-

di et Parodi, fabrique d' exp losifs à Collefer-
ro, près de Segni, à 50 km. de Rome, au
mimico i où les 6000 ouvriers de l'entreprise
vena._rii de commenoer te travail, un chef
teehnicion vii de la fumèe sortir d' une tou-
rollo cu un commencemen t d'incendie s'était
ciuciare. Alors que lous ies moyens Maieiif
mis cn oeuvre pour éleindre le feu , une explo-
sion se pioduisit soudain et la tourelte s'écrou-
la, eiisevelissan t les personnes accourues- Be^
òébnj de buraille et des éclats de pierre furent
projeics dans un large rayon. Toutes les vi-
tres fui ent brisées et trois maisons lézar-
dées.

Il y a 22 morts et 300 blessés.
Le rei, la reine d'Italie, MM. Mussolini et

Starace ont visite les lieux de la catastrophe
e! se «ont rendus au ebevet des blessés à
l'iiòpitai.

AU GOTHARD DES TRAINS SONT ARRETES
PAR LA TOURMENTE DE NEIGE

De nombreux touristes
sont bloques à Andermatt

Dimanche après-midi , une violente tourmen-
te de neige s'osi abattue sur la région du 31-
GotbaiJ  el a provoqué de nombr euses avalan-
ches- Vers 16 lieures, un train de la ligne
de Schaltenen a été bloqué par tes neiges
eiure Gceschenen et Andennatt, des équipes
onl é'- i i cnvoyees sur place pour le dégager.
La f'iiculation des trains sur la ligne a été in-
terrompue pour tout le reste de la journé e- En
conséquenoe, les nombreuses personnes ve-
nues atiister aux couses ile ski de la Suisse
centrate qui se soni disputées samed i et ili-
manche a Andermett et tes nombreux touristes
venus de la Suisse allemand e et du Tessili ,
soni retenus à Andermatt. Le trafic du che-
min "de tei ne reprendra pas avant lundi.

Le l iaui  .sportif du « Naetschen » a rencon-
tre de grandes difficultés dimanche après-mi-
di. Un tram a été bloqué pendant une heure
en fière cievant le troisième tunnel et la plu-
part des skieurs ont préféré abana.Oi.n_r le
train pour re tourner à Andermatt.
LE COMMUNISME INTERDIT DANS
LE CAMION DE VAUD

Le scrutin de dimanche
Le canton de Vaud a répondu par 34,798

o u  el 12, (64 non à la question qui lui é'.ait
pose :

« Acreplez-vous d'inlroduire dans la Cons-
titution vaudoise un art icle S bis de la te-
neur suivante:

» Ari .  o bis. — Les associations et organi -
sations afiiiises directement ou indirectenient

PROLONGATION DU BEAU FILM " 
l5

la utile è Silente 5
avoc ANNABELLA

NE MANQUEZ PAS CETTE DERNIÈ RE

au cinema
LUX

on cherche à iouer à Annonces A LOUERSion, • .... i . , ,

°;r*,.. NUMERO DE CONTRÒLE . Bei aopriemepi

'APPARTEMENT 80U8 cMffres \ 1 chambre meublée, situa-
de 3 chambres, cuisine et Pour ch

^
e .demande tion t ranquille et ensoleil-

cave. S'adr. Famille Emile d adesS?'. „leS mltressés lée- S'adresser chez Mme
Torrent Arbaz. sont Pnes de nous donn^r Marie Corbaz.

LI '. le ..

domestique D„M - „;» ,_ <. _ ci nn 
à lo,,er 4 ijiè(ie-s i»ut con

i i Publicitas S. A.. Sion. f -_ t nr x, nio-0 M;H;campagne sachant trai- ¦̂̂^ ¦¦ §¦¦ 1̂ ^̂ ^̂  
] e ' ' '

re. S'adresser sous P 1320 BILLETS DE LA LOTERIE s'adr - : bureau du jou rnal
S PnLhcitas, Sion. D£ LA SU|SSE ROMANDE A VBNDRB A SION

! GIS nC f i l l e  S 'adr.: bureau du j ournal. VI ! SI
17 ans, cherche place. Pe- de construction recente,
lit salaire. Offres sous P 9 ¦» £ &ik tm. £W dans quarlier tranquille «t
1319 S Publicitas, Sion. ( " P I  en s°leil te tout confort a-

,. U ^k vec cianci ja rd in  fruitier,
A LOUER I en I',e ;n raPPort.

au Café de la Glacière, les mm k mw mw %M I S'adresser par écrit sous
anciens bureaux d.e M. P- 1235 S Publicitas, Sion.

L̂'-lì!: 15 et 20 cts ! ***?*+????
ON LIT avec plus de le bloc AVEZ-VOUS PAYÉ

plaisir un JOURNAL dont I En vente au bureau du journal I l'abonnement de votre
l'abonnement est PAVÉ I ____________________¦_______________¦ jo urnal?

à l'In tei nationale communiste aitisi qua tou-
te autre oiganisation internaliona le òu étran-
gère, doni l'activité est contraire à l'ordre
public, soni interdites sur le 'territoire du
canton »
HEUREUX ÉVÉNEMENT

¦my La princesse JuLana dfe Hollande a
donne le jour , ce matin , à une f ile.

Les comptes de la loterie
de la Suisse romande

Le cornile directeur et l'assemblée des so-
cie fair cs de la Loterie de la Suissie romande
ont tenu leur asssemblée samedi 29 janvier
à Lausanne sous la présidence Uè M. Jean
Peitiequin , conseille r municipal à Lausanne.
Ils ont examiné tes comptes de la première
trancile qui s'est Uree à Sion le 22 décembre
dernier. Après avoir entendu les rapports de
la coiamiàston de vérification et de la so-
ciété iiduciaire, l'assemblée generale a ralifié
es comptes présentes et donne décharge avec
remerciements aux organes administratiis.

Ces comptes accusent un bénéfice de
1,154,2.2 fr. La part revenant à chaque can-
ioi; sur io produi t net de la première tran che
compte tenu du fonds de garantie et de ..ré-
serve de 200,000 fr., se reparti! comme suit :
Vaud, 388,438 fr. ; Neuchàtel, 176.693 fr. ;
Genève , 176,267 fr. ; Valais , 107,866 fr.; Fri-
bourg , 105,676 fr. Le projet d e bud get pour
la deuxième trancile a été approuvé .

M. .!. Fcitrequin , président, élant dénnssion-
naire à la suite d'incompalibiliié avec ses nou-
velles fonctions de conseiller munici pal , . di-
recteur des travaux publics de la vi!le de Lau-
sanne, l'assemblée, après avoir exprimé à M.
Pei' requin ses vifs remerciements pour . tes
services rendus, a appelé à la présidence M.
Lag ène Simon, avocai et député à Lausanne-

Pour ìemplacer M. Favre, conseilter muni -
cipal au Ixicle, démissionnaire, l'assemblée a
désìgnt., comme membre de la commission de
vérificatten des comptes, M. Edmond Bour-
quin, avocai à Neuchàtel.
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Almanach tic l 'Union Nationale 1938. — E-

dilion Aestlilimann, Genève-
Cet aimanach, qui paraìt pour la deuxième

année, je préoente sous une magnifique cou-
verlunc iJIusliée d' un bois origteal du pein-
tre Henry Meylan. Parm i les nombreux arti-
cles d'aclualité qui en constituen t le contehn,
citons toul specialement l'étucle d'AmvChàte-
lain s'j r K< La Chanson révolutionnaire », su-
jet nouf que l'auleur développe en nous próhi-e-
nan l ian,_ di vers pays au cours de nombreu-
ses pages.

Au sommane également:t cinq poèmes mè-
di ts d Henry Spiess. — V,n article de' Geor-
ges Oltramaie, sur l'activité du nationa!teme
suisse. - - Les débuts « Res Helvelica ^>, par
Jacques Acschlimann. — Ambassades ' ¦ A?
France en Suisse, par H. van Leisen. — Lj
généaIo.i,iii des Ollramare. — Le voi du ler
mai, par VV. Michel. — Solidarité et séle^Ùoa
par F. Lccoultie. — Palestine , par Jean Bi'i -
verd . — Des articles sur le développement de
l'i tèe an lionale eu Suisse romande, par Ph.
Liigrii), Cri. De.Iayes, "R. Krcepfli et L. Blanc.O -* J *"? 1 v 

— Les J ui_s en Suisse- — Le serment du bau-
nerel. - ¦- Chants de l'Union Nationale (paroles
et musique) de M. Chouet et M. Soldini. —
Ferdinand llodler, jmr Willia m Vogt, etc —
De nombreuses illustrations, photos, portraits,
ero ruis, leproductions présentent "un aspect
i gnore oe notre vie romande. Des bois vigou-
reux oe Meylan illustrent le calendrier de "et-
aJmanucii que lous ceux qu 'intéressent les
mouvemenls de jeunes voud ront posseder , 34
pages, Fr. 1.20. Imprimerie La Sirène, Il rue
de Lausanne, Genève .
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Pour donnor suite aux oonditions générales de notre assurance, nous invitons tous noa
abonnés à bien vouloir nous retourner le Bulletin d'adhésion ci-dessous dOment remoli et signé

dìuiicìin d'adhésion a l'assurance
L soussigné. souscrit à un ABONNEMEN7 A N N I E L  avec assurance à partir du

_ 19

Nom et prenom
de l 'àbonné: _ .'....

Profession : 

Date exacte de naissance: 
C/our , mois, annie ')

Adresse exacte: 

Le prix de l'abonnement annuel avec assurance soit fr. 8.- sans Bulletin olik-iol ou
tt. 1Z.SO avec Bulletin officiel a été payé d'avance pour l'année 1938.

En oe qui concerne les personnes assnrables, il est oxpressémont renvoyé aux di sposinoti
de l'article 6 des conditions d'assurances (personnes assurées, infirmités , limites d'Ugo,).

L soussigné. conf irmé avoir recu un exemplaire des „C0ND1TI0NS GÈNÉR ALI - S

(L' abonnement ne peut étre souécril pour p lus d 'vn ani

Nom et prenom
du conjoint: 

(mari ou femme )
Profession : 

Date exacte de naissance : 
C/our , mois , année)

19 Signature

L9Assurance de la „ Feuille d'Avis ,
Comme les années précédentes, nos abonnés

«ont mis au bénéfice d'une assurance con-
cine avec « La Zurich », pour un mon tant de:

500.— fr. en cas de mort par accident;
1000.— fr. en cas d'invalidile totale et per-

manente-
Seuls les alronnés qui nous retournent le

bulletin d'adhésion ci-dessus, dùment rempli
et signé, auront droit à notre assurance-

Plusieurs familles de nos abonnés ont dé-
jà bénéficié de oes faveurs, qui sont un pré-
cieux secours dans le malheur et un allè-

gemen t des soucis matériels.
La compagnie d'assurances « La Zurich »

a verse à nos abonnés en 4 mois une som-
me de fr. 2450.—. Un accident est si vite
arrive. Pensez à voire famille. Soyez pru
dents. Assurez-vous.

Notre assurance est gratuite . Elle est va
la ble pour deux personnes, l'àbonné et son
conjoint (mari ou femme).

Il suffi t de payer son abonnement pour en
bénéficier. « Feuille d'Avis ».

notre grand concours
Tirage: fin janvier 1938

NOMBREUSES PRIMES

Règlement du conoo urs
1. Donner la solution à notre devinette;
2. Indiquer le nombre des participants au

concours.
Lea 16 gagnants seront ceux qui auront d'a-

bord trouvé la solution exacte de la devinette
«t qui auront ensuite donne le chiffre te
plus rapproché du nombre des par ticipants

AU concours.

Devinette

Voici un dessin qui permettra de trouver
plus facilement la solution.

lar .me Sme imo Sme

^m^ 'f *m ^ QBa%
Mon premier sert à colter.

Mon deuxième est une note de musique, la
6me de la gamme.

Mon troisième est la syllabe « bo ».
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AJ\ 1 Le Chàteau
==¦ MYSTÈRE
P A B, A N  D K E B a U Y È R E

— Voulez-vous me faire un très grand plai-
sir, Pauiette? dit gravement te Rayon. Acoep-
ceptez ma chambre- Si vous saviez comme
depuis longtemps elle m'est étrangère! Peti-
te sinin, il y a tant de choses que je ne puis
diro, tanl de pénibles circonstances qui font
pour moi de cette chambre presque un lieu de
supplice....

— nìors, Elisabeth, je la prends tout de
suite. Plus un mot là-dessus.

— Merci, petite amie. Vous ne pouvez pa .
•avoir quel bonheur vous me donnez, dit
Elisabeth rayonnant d'une joie intérieure que
Panie ne pouvait comprendre. Mais nous res-
tons \oismes quand mème. Hier, comptant
sur volle acoeptation, j 'ai organisé une nou-
velle chambre- Je vous la monlrerai.

Voilà comment Pauiette, prestemeut dé-
barbouillce el habillée, prit possession de son
nouveau domaine en enfermant son très sim-
p)e housseau dans les meubles précieux aux
dèdica tes sculptures.

Elle <vu t vite fai t de disposer dans l'ar-
moire cl la commode te conlenu de ses deux
malles, loul ce qu'elte avait en ce mondo;
mais elte resta un instant perplexe, te petit
sac noi. dans les mains, cherchan t où le pia-
cer. Il contenait tous ses trésors, le portrait

Mon quatrième est un petit animai rongeur
très répandu qui s'apparente à la souris-

Mon dernier est te nom de la capitale du can-
ton du Valais.

Mon tout représente le regime politique sous
lequel nous vivons actuellement en Valai s,
ensuite de l'entente entre radicaux et con
servateurs.

BULLETIN A DECOUPE R

ATTENTION!...

Je déclare avoir payé mon abonne-
ment au « Journal et Feuille d'A-
vis du Valais » pour 1938, ainsi que
pour Ies années précédentes et avoir
droit au concours.

Solution Devinette

Nombre de partici pants
au concours.

Nom de l'àbonné:

Prenom:

Adresse exacte :

(Ecrire très lisiblement)

de ses parents, ses papiers de famille, sa min-
ce petite fortune et, cachée entr© deux feuil-
le., une gravur© de piété, une gravure un peu
ancienne qu 'une main mourante avait glisséo
enlre ses mains.

Où piacer le précieux sac, reoéleur de tant
do choses précieuses? Instiiictivement, Pail-
lette le voulai t en lieu sur. La commode? Non ,
elle élan trop facile a ouvrir et puis ce se-
rait une profanation , lui sembla-t-il , que lais-
ser ces reliques au milieu des fanfreluches
de toilette- L'armoire? elte n'avait point de
ti roi r in O-iiieur et la clé restait toujour s dans
ia .serri r?.

Pauiette prit te parti de déposer sac et con-
ten ti entre deux piles de chemises et de fer-
mer à deux teurs la serrurp sans toutefois i?n -
lever la clé, puisque Elisalieth ia laissai t tou-
jours en vue , il lui eùt semble déplacé , impo-
li mème, de faire autremen t, d'avoi r l'air de
craindie une indiscrétion.

D'aiileuis, personne ne venait jamais dans
cet appai tement, à part les jeunes filles. Qur»
craindre , que redouter?

Panie 'le, scoouan t ses boucles blondes, qui i .(a la chambre avec un regard satisfait sur
son nouveau domaine. Elle avait hàte de re -
trouve r Elisabeth, d'élre son aide, son bras
droit daus ses mulliples occupations.

Après quel ques tàtontiements, elte finii par
retro.ócr sa route et parvint à la cuisine où
elte esperai! trouver te beau Rayon.

Elisabeth, eri eftet, s'occupait activement
près (ic. fourneau , tandis que, plus incolore,
plus abboni que jamais, Fleuri essuyait mélho-
di quemont mie longue p ile d'assietfes.

— Me voilà , dit résolument Pauiette, Ionie
prète k vous aider, puisqu 'il est entendu cjue

je suis ici une enfant de plus: donnez -moi
vite ma pari de travail.

Elisabeth sourit doucement.
— , Votre aide est la bienvenue, petite soeur.

Je suis accablée de besogne. Prenez ce grand
panici. Vous saurez hien alter toule seule au
jardin. Regniate m 'a promis pour ce matin
dos petits pois et j 'ai compiè sur cette rare-
té pour notre repas.

— ."le vais tes cueillir.
— Réginald doil ètre déjà en train de le

taire. Vous l'aiderez.
•Paillette parti i d'un pas décide vers te pare,

son gran d panier passe sous le bras. Il fai-
sait un clair matin et la lumière sembl ait p lus
blonde , plus neuve sous los hautes branche s
de 1', sap ns.

— firn jour, mon Pére. Ara vai est une vraie
station d altiludc. Il me semble, oe matin.
que je n 'ai jamais élé malade.

--• Vos joues roses font oublier jusqu 'à ee
vilain noni, Paolelle. Avec ce grand panier
au bras, vous semblez une peti te ménagère
soticieuso d 'assurer ses provisions.

-- Vous étes cliarg é de me les procurer,
mon Péie. Elisabeth m 'eiivoie vous róolamer
notre diner. 11 paraìt quo vous avez promis
des petites pois.

— .te vous parais un jardinier bien am-
bii ieux, n 'est-ce pas? Des primeurs sur no-
tre montagne? Mais voyez mon jard in. Bien
adossé à la paroi rocheuse, il ne connaìt point
les gektes tardives.

— Cornine il esl bien entretenu ! Il vous
faic honneur , mon Pére.

— L 'est mon seni travail, Paillette. J'em-
ploio tei ies heures que Patrice consacre à sefl
pinccaux el Manuel à la chasse.

1) ans l'atten te !
On nous écrit:
Selon une mfonnation officioiise, lo Con-seil fédéial au cours de sa séance du 13 dé-cembre, a décide en principe .d'obtonir immé-diatemenl le rétablissement de la neutralitéabsolue do la Suisse au sein de Ja S. d. N.La première conséquence de celle décision

Jit la o.claralion que M. Motta , présidentde la Conlédéralion, fit à la séance du Con-sci! nalional, du 22 décembre, sui vant la-quelle ia Con federai ion doit se détoumer deg-nili vernerà de la neutralité diff érentieUe pourrevenir a la neutralité absolue. M. Motta In-sista expressément sur le retour du pays knotre tradition nationale séculaiie.
Ces niaiiifeslations prouvent que le Con-seil federai a modifié entièrement son Itti-

tede à légard du problème de Ja neutrali^.En effet, dans le courant de l'année 1937,par exemple, lors 'du discours prononcé le leraoùl par M. Motta, le Conseil federai avaitréaffirmé 1 attachement de la Suisse à sesdevoirs de membre de la S. d. N., sous laseule réàerve de pouvoir décider, dans cha-que ca* particulier, si elle oarticiperait à des
sanctions. On affi rmai t mème que le presi-dimi de la Con fédératio n estimali que 'l'at-titude de la Stesse dans te conflit ilalo-abys-sin pou vai l servir d'exemple de notre con -duite en piésence de cas semblables. M. Mot-ta estimal i de plus « qu'une modification dela déclaration de Londres en 1920 ne semblaitpas necessaire, mème au cas qu'elte- seraitpossible >;.

L'affth .ide adoptée par te Conseil federai ,
appuy é picsque unanimement par 1© Parle-ment , feignihait que nous nous en tenions àla neutralité différentieUe, ainsi qu'à la de
cision dangereuse de prenclre posiìion « dans
chaque ci. particulier ». Celle attitude signi-fiai t encore que nous renoncions à reorendre
notre rteuftalité absolue au sein de là S dN.

C'est celle situation qui a poussé tes au-teurs de i initia tive pour la neutralité ihsoluo de ili Suisse, neutralité cpii fut lonj-
temps considérée cornine vitale pour te pays,à en appeler au peuple. Ou ne pouvaitpas attendre plus longtemps, à ce moment-la

^ 
pour passser à l'exécution de decisioni?

prises après mùres réflexions , car on avait
rasnirance que nos hautes autorités se re-
fusaient a prend re les messures om'exigeait
cetile brùlaiii e question. Aussi , est-ce avec ?,a-
tisfacticii que tes auteurs de l'initiative ont
appris epe le Conseil federai s'était enfin dé-
cide à considérer la demande du retour à La
neutralité intégrale comme l'un des plus im-
portants points de notre politique étrang ère.
Entre le^t , cercles de l'initiative et te Con-
seil fédéial règne donc maintenant une par-
faite unite de vues quant au but à atteindre.
Il eùt. été toutefois préférable de prendre cet-
te déteniiinalioii avant te départ de l'Italie.
Notre alUbude eùt été plus indépendanle, n 'a-
yant aucune relation quelle qu 'elte soit avec
les décteions d' une puisssance étrangère .

Maintenant que, gràce à la déclaration du
Conseil tederai, l'attitude de la Suisse est fi-
xée con foi ine meni aux intentions des auteurs
de .l'iniliai.ve, ceux-ci renoncent, pour l'ins-
tant , à la iecolte des signatures. Ne voulan t
en aucune  facon entraver les plans du Con-
seil federai annonces pour le courant de ca
mois, tes auteurs de l'initiati ve attenden t a-
vec grand uilerél les mesures que notre gou-
vernement prend ra pour atteind re le but com-
mun. La position ultérieure du comité d'ini
tiative sera déterminée par les décisions Ju
Consoli fédéial. M.

HATEZ-VOUS!!!
Pour bénéficier de notre assurance depuis

le ler janvier 1938, il faut avoir payé son
abonnement.

Un aer.id.nt est si vite arrive!

0N VOUDnAIT BIEN SAVOIR
On entello souvent dire : « On voudrait

bien 3- ivoir ce que la première tranche de
la loteiic de la Suisse romande a rappov tè
ol où l'ar-eul esl alle....

Dans q-'.e/ques jours, on saura. En effet ,
la Société . _e la Loterie de la Suisse roman-
ce, par son organisation fondamen tal e est. à
proprement parler, une maison de verre- Les
cinq cantons intéressés se contrólent mutuel-
lemont et te mécanisme des opérations a élé
fixé de Ielle facon par les slatuts , que toute
l'aclivité ìmancière de celle grande testi tu -
lion cte snudante et de bienfaisance doit '.tre
rondil e publique -

Les comptes définitif s de la première tran-
che de la Loterie de la Suisse romande se-
ront soumis à la fin du mois , à l' assemhlte
generale a Lausanne. IL, illustreront Je su :-
cès de la première tranch e qui , malgré tes
difficult és a vaincre , malgré ''effort considé-
rable foauii pour meitre en marche l' appareil
compiimi)? m'est une telerie de cette envcr-
gure, a a'Lan t uno venie de 84o/o , du total ctes
billets.

C'est éudemment très beau, c'est un dé-
part nrr nifi que, que pourrai ent envter tes
organi-.a'euiò de Joteries très importane,
mais ì i -iiui souhaitons néanmoins que Ja deu-
xième Ini ii che soil li rèe bientòt avoc teus
los billets vendus.

La d sixième tranche _.se présente, tì'or-j s
et déjà, linaacièrement , de facon plus favo-
rabte que la première. Cesi compréhensible..
Le roulcmcnt étant maintenant assure, }j
macinilo unirne rond ;" au fur et à mesure
Ies frai s diinmiient et le bénéfice devient plus
interessali- pour Jes ceuvres de bienfaisance
auxqu elJos la telerie de la Suiss? romande
est destirtee.

On VìI vers te printemps, vers les beaux
jours, ver s l'espoir du renouveau. N' oublions
pas, cependant, que l'hiver est encore là ,
qu 'il ept long, pénible, pa'-fois criiel pour !es
déshérilés, ics malades, les malheureu x- de e

Autour du conffit sino-japonais

voilà désormais pour moti compte Laide d'E
lisa Le th.

— Ouclle lionne petite ménagère nous au

Chacun a donc son occupatici! et me

<-. - *

En remontant te bord du Gave, Pauiette
tarda pas à retrouver le coté du grand «3
teau où s'ouvrait la porte de tante Esperai)

¦Ìllli *IHIIIJIWI^»i
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Deux illustra tions de la
capitale chinoise, ©n haut:
un destroyer japonais -ur
te fleuve Yang-lsé-Kiang,
devant Nan kin;  en des-
sous, l'une des portes en-
tourant la ville.

rons 'à'
To it en causant , te moine avait empii te j

panier de Pauiette .
— J'ai bien envie de meitre tout de suite ,

votre he mie volonté à l'épreeuve. En ren- ,
'raii t a la maison, Pauiette vuulcz-vous por- j
ter ces quelques fleurs à tante Espérance et |
lui an..oncer ma visi te pour ce soir?

— Tré," volontiers .
— El puis, voulez-vous suivre le bord du j

Cave? ."u i i ic e doit pécher ce matin et quel- ,
ques huiles complèteront mes pois qui sont j
vraiment JJCU dee choses pour noire appetii.

— Je forai loutes vos commissions, mon !
Pòro, c.iuptez sur moi.

Elle repassa l'anse du panier sous son bras j
et s'en Hit , légère, vers te Gave pas très éloi- j
gné puisque l'on entendait le bruii de ses -j
eaux. Tout cn marchant , notre amie mono- j
lognaiI à son habitude . , .

— lié ginald jar dinier, Palrice pècheur. Voi- ,
là le diner lout trouvé. Arava! se passe de ;
fourtesseurs. C'est. comme dans Robinson. Si |
Manue l rapporte seulemenl un oiseau , le me- !
ini sera, complet. Mais qui nous fournit te
pain? il élait bien dur et bien noir , hier. Je
ne pen .e pas qu 'on le fasse à la maison me-
mo. Co serait trop dròle, ce parli pris de vi-
vrò en dehors cles humams.

Elio avait atteint le Gave aux eaux mugis-
san tcs «I ?es yeux vifs en exploraient les
bords. Pas de Patrice!
¦- 11 esl .peut-ètre rentré . Jo vais aller -h-z

tante Aimée puisque je ne suis pas loin de
sa porte. Je me débarra sserai de ces fleu r ..

— Suo n 'habile pas le plus beau coté d'A'
raval. Ce doit ètre lugubre en hiver, oe m
gissement de l'eau, et son amxirtement m»
tout l'air des anciennes servitudes du chà-
teau. Que.le idee d'aller se loger là alors W
y a tant de belles et superbes salles qui dor
meni dei nere leurs rideaux de soie! Tante M
péranco et sa sceur n 'ont pas dù toujoufi
halrìter ce logis bon pour de vieux serviteuis
en retra i te et non pour tes filles de la maison
Enfin , ce n est pas plus iiròle, cette vie à nari,
que .voghiate transformé en jardinier et m'
chère Elisabeth en cuisinière. Quelle raisoa
leur fail mener cello vie étrange ? Ce &'«'
pas gai e! je ne comprends pas.... Ahi mas i
suis donc sotte! Comment n'y ai-je pas F15
lòt pensi? Quello stupide créature je faisl

Et Paillette faillit laisser choir son pani*1
de légumes el la gerhe de fleurs qui cbtt
genie.il ses bras.

-- Ils soni pauvres ! Je comprends inaiata-
li ani.

« Cesi la pauvrelé, le grand mystère - J*
voilà , lo mot de l énigine ! Comment ne Ij3
je pas p lus tòt trouvé ? Seule la pauvreté «
fail  vh rc à l'écart comme de grands seig"̂
r.iinés qui ne veulent pas avouer leur m
chéance. Cesi elle cpi transtenne tercéiw1»
los enfants de la maison en artisans du Mj|
èlre h.di -iiensable. C'est elle qui teur donne
cos allures bizarres à première vue. Je QOjj
prends loul maintenant. Quelque catastwP^
a dù oniporl ei ' le patrimoine de la fami'*

(à suivre)

mondo; ,. oubhons pas que si nous somm e»chez novi,, ueul-élre plus heureux qu'aill^l
il roste néanmoins beaucoup de misèms j
soulager. Nous pouvons le faire en achetjH
des billel s do la seconde trancile. En accou
plissant ce gc le de solidarité sociale, no.irons le _omr léger vers te printemps, qui àiparaìtra plus lumineux , plus riche en belle
et génér.uses promessefst-

LE NOUVEAU PRÉSIDENT DE LA
DIRECT'UN GENERALE DES C. F. F

Lo Cou-eil d' admini stration des C. F. [
dans sa d-;rnière séance s'est occupé d^ 1p rèndei co uè la direction generale. Il p ri)
poserà au Conseil federai, comme présidenl
en remplacement do M. Schrafl , M. Etter, Ji
recteur general. Lo nouveau président ost iplus ani u n membre en fonctions de la ,1
reciìon generale ctes CFF, à laquelle il m
panimi depuis dix ans et où il diri geait ]
départeiii-enl de la construction et l'exploit *
lion. Il est originaire de Bischofzell et «
àgé aujourd 'hui de 64 ans. Avant sa nomini
lion à i.i direction generale , il avait élé p^tìant plusieurs années directeur d' arrondiss
men i à Lucerne .

Ces nouvelles nominalions enlraìneraient f
memo temps un changement dans la répari
tion des départements au soin de la dire
tion generale. M. Eller prendrait avec la pr
side.ioe lo département des finances et i
personnel , qui était ju squ'à présent. entre t
mains de M. Schrafl alors que M. Paschot
échangerail le département commercial et ì
conter/ieux, qui reviendrait à M. Mede, ra
tre te département dos constructions et t
l'exploitation que diri geait jusqu 'à présent }
Eller.

La nomina tion du nouveau membre -te
direction general e ainsi que du futur  pré
dent. de celle mème direction sera ©ftect.
officielJem en l par te Conseil federai dans
prochain e séance.




